J’ai été très impressionnée et intéressée par ce film, qui nous donne à voir une « autre Chine », ni vraiment urbaine, ni rurale, un entre-deux vraiment dépaysant, pour moi en tout cas. La scène d’entrée est magnifique avec ces centaines de chiens qui déferlent jusqu’à faire se renverser le bus : on est surpris, effrayé, amusé aussi, et on a envie de comprendre dans quoi on tombe !
Il y a peu de place pour la beauté dans l’univers qui nous est décrit, d’une grande âpreté, avec un mélange de laisser-aller fataliste – qui laisse les choses pourrir lentement et subsister des petites oasis d’humanité – et de volontarisme un peu vain, qui s’efforce de contrer par des mesures techniques l’inexorable de la mort. La violence et la vengeance côtoient une certaine bienveillance, mais la vie est dure dans cette petite ville oubliée des dieux.  La sauvagerie des humains envers les animaux, qu’ils abandonnent ou qu’ils exploitent, est montrée avec une grande originalité (les scènes avec les chiens dispersés dans le désert sont vraiment incroyables, sans parler de celle avec les serpents sortis des cages !).
 J’ai aimé le mutisme du personnage principal, puissant levier pour dévoiler ce que les gens qu’il rencontre ont en eux. Et son physique aussi atypique que celui du chien noir, mélange de beauté et d’étrangeté.
 Comme je n’ai jamais mis les pieds en Chine, j’ai été surprise par les messages officiels continuellement diffusés dans l’espace public, des slogans vides qui rappellent un peu le 1984 d’Orwell. On a du mal à imaginer que ça puisse être le quotidien de tant de gens… Voilà un cinéma qui nous fait voyager et ouvre une fenêtre sur un tout autre monde. Bravo pour le choix ! AR

